
de projet de loi tendant à affaiblir l'ac
tiva gouvernementale Ca n'est vraiment 
guère, à moins.que pour certaines gens 
concession et résistance ne soient syno
nymes. 

fit hier, encore, quel spectacle nous 
ont offert ces funérailles du patriarche 
de la révolution et du camphre, dont on 
voulait faire le pendant aux obsèques 
de M. Thiera*? Ah ! cette fois, dira le 
gouvernement, j'ai été très ferme : je 
n'ai pas permis au convoi mortuaire de 
traverser Paris, j'ai.exigé qu'il suivît les 
boulevards extérieurs 1 La dessus, le 
gouvernement — on voit cela d'ici — 
s'est congratulé de sa vigueur, et a fer
mé bénévolement les yeux sur le reste. 
Les bousculades de la foule ne l'ont pas 
scandalisé; peut-être s'y attendait-t-il : 
la libre-pensée conduit aux libres-pous
sées. Les discours du Pèïé-Ltcnàïsë 
sont tombés, en ce qui le concerne,dans 
l'oreille d'un sourd, et pourtant ces 
discours ont été la réhabilitation de la 
révolution violente, l'annonce auda
cieuse de ses futurs et prochains excès ! 
Ecoutez ceci : 

• Et, pendant ce temps-là, ces répu
blicains dont le vieillard qui va dormir 
la du sommeil éternel, a pris courageu
sement la défense ; ceux pour lesquels, 
à quatre-vingts ans, au seuil même du 
tombeau, il n'a pas craint d'affronter et 
de subir lea misères d'une captivité 
nouvelle ; — ceux-là expient encore, à 
cette heure, après six ans passés, sens 
le bâton des gardes chiourmrs ou sur 
le sol inhospitalier de l'exil, l'impardon
nable crime d'avoir trop aimé la Répu
blique ! 

» Eh bien, c'est àeette jeune couche, 
sée trop tard pour partager leurs angois
ses et leurs souffrances, qu'il appartient 
de ramasser dans le sang des martyrs le 
drapeau de la Révolution sociale, et de 
l'arborer sur cette fosse entrouverte. 

» Il est souvent dans la destinée des 
vaincus de la veille de devenir les vain
queurs du lendemain I • 

Toilà le « torrent » MM. du gouver
nement ; êtes-vous vraiment prêts à la 
résistance T 

M. Dufasre connaît-il le tableau que 
certains correspondants de journaux 
étrangers font, dans leurs gazettes, de 
la magistrature française, sous prétexte 
de faciliter à l'honorable garde des 
sceaux les hécatombes de magistrats 
qu'on attend de lui ? 

Nous venons de lire un de ces réqui
sitoires emportés où l'odieux le dispute 
à la fantaisie. I ly aurait, si on pouvait, 
même hors de nés frontières, les pren
dre au sérieux, de quel déshonorer notre 
pays, nos tribunaux — non pas un, 
mais tous — y sont représentés, com
me ne rendant plus la justice, mais fai
sant de la puie politique, dans toutes 
les affaires qui leur sont soumises, com
me jugeant d'après les opinions des par» 
ties et non d'après le droit. Il faudrait, 
suivant le correspondant, des chambres 
mixtes, comme on en demanda autrefois 
en faveur des protestant*, pour assurer 
aux plaideurs républicains des arrêtés 
équitables. Le tout se termine par celte 
belle déclaration, bien digne des pre
mières : Entre la République et la ma
gistrature, il ne peut y avoir qu'une 
guerre à mort 1 ! I » 

Voilà, H. Dufaure, comment on parle 
de celte magistrature dont vous êtes le 
chef: 

A propos de M. Dufanre, les adver
saires de la magistrature affirment avoir 
obtenu de lui la révoeation de M. de 
Vaux, procureur-général à Nîmes. 

La messe du St-Esprit pour la rentrée 
des Ghamb.es a été célébrée, hier di
manche, à la cathédrale. Dès samedi, 
les tapissiers du garde meuble avaient 
pris possession du chœur et de la nef 
o e Notre-Dame, étendu les tapis et dis
posé l«s fauteuils et banquettes desti- i 
nés aux fonctionnaires de l'Etat. À midi 
précis, le cardinal Guibert, accompagné 
de son coadjuteur, Mgr Richard, a en-
louai le veni creator, puis la messe a '< 
commencé. Elle a été dite par le cha
noine Le Guillon. Le chœur de la maî
trise métropolitaine alternant avec la 
musique militaire a exécuté un Bene- I 
dictus de Haydn et un Christus vincit ! 
de Gh. Vervoite, sons la direction de i 
l'aHteur. Le chant du Domine, salvam \ 
facrempublicam a terminé la cérémonie. 

Ce matin, à neuf heures, a été célébré ' 
le service anniversaire de Mgr Morlot. 
Demain, à la même heure, celui de Mgr 
de Quélen sera également célébré à la 
cathédrale. 

On m'écrit du Palais de la Bourse : 
« Malgré les achats par les recettes 

générales de 51,000 fr. de rentes 3 0/0 
e t U . O i n fr. de 5 s/Q, il s'est produit 
sur notre marché ua reoul qui trouve
rait son explication dans les difficultés 
que rencontrerait la conclusion de l'ar
mistice de la part delà Russie, et aussi 
dans certains bruits de crise ministé
rielle à Versailles p^rsuite dediscus
sions entre certain? sous-secrétaires 
d'Etat et les ministres dont ils relèvent. 

» On cause beaucoup du projet de loi 
ayant pour bot le rachat des lignes se
condaires de oh«miaf de fer. Il s'agit 
d'un premier çr$#t de 300 millions, 
pour arriver à une dépense totale de 
cinq milliards. 

* Dans le monde financier, on se de
mande s'il est bien opportun d'augmen
ter notre dette d'une si lourde charge 
et de substituer l 'Eut à l'industrie pri
vée T Gs projet donnera lieu à de vives 
discussions ; il est surtout une réclame 
en faveur de la République. » 

S E 6 A I N T - C H É R O N . 

Roubaix-Tourcoing 
E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

M. Cambon, préfet du Nord, est. 
arrivé à Lille hier lundi, parle train de 
cinq heures cinquante minutes. 

Son Eminauce le Cardinal-Archevé-
I que est rentré, ce matin, par l'express 
! de onze heures, venant de Paris. 

La sauté de Monseigneur ne s'est 
nullement ressentie de ce long et fati
gant voyage. 

D'après les ordres formels, de Son 
Eminence, ordres sur lesquels on n'a 
pu la faire revenir, aueune réception 
n'avait été préparée. 

Sa Grandeur Monseigneur l'évoqua 
de Lydda, accompagné de M. le vicaire-
général Destombes, attendait seul Son 
Eminence à la gare. 

M. de Marcère, ministre de l'inté
rieur, a déposé, samedi, sur le bureau 
du Sénat, un projet de loi tendant à 
autoriser la ville de Tourcoing à e m 
prunter une somme de 2 ,230 ,000 fr. 

Par arrêté du préfet du Nord, en 
date du 3 janvier 187S, la première 
session de 1878 des conseils muni
cipaux du département s'ouvrira du 3 
au 10 février prochain et sera close le 
dixième jour après celui de son ouver
ture, conformément aux prescriptions 
de la loi. 

Le ministre des travaux publics a dé
posé samedi sur le bureau de la Cham
bre des députés, un projet de loi ayant 
pour objet le rachat des lignes secon
daires de chemin de fer. Ge projet est 
une sorte d'avant-propos au grand pro
jet que M. de Freycinet a annoncé dans 
un* rapport inséré au Journal officiel 
et qui ne tend à rien moins qu'à provo
quer l'achèvement de notre réseau d'in
térêt général, au prix total de trois mil
liards. Le rachat des lignes secondaires 
ne coûtera guère qne cinq cents mil
lions. C'est la petite pièce avant la 
grande. La proposition a été renvoyée 
à la commission du budget. 

Nous avons à plusieurs reprises en
tretenu nos lecteurs de la situation des 
compagnies secondaires de chemins de 
fer, situation précaire pour quelques-
u n e s , d é s a s t r e u s e p o u r l e grand n o m 
b r e . 

Nous apprenons la mort de M. l'abbé 
Lespsgnol décédé hier dans sa 85 e a n 
née, 

M. Lespagnol était curé d'Abscon 
depuis 1821.11 était né à Iwuy en 
1 7 9 3 . 

Hier matin, un ouvrier ferblantier, 
François P . . . est tombé ivre-mort, rue 
de la Fosse-aux- Chênes. A plusieurs 
reprises, des passants charitables ont 
essayé de faire reprendre au bonhomme 
son centre de gravité. Assistance inu
tile. François P . . . a dû être transporté 
au dépôt de sûreté en voiture de place. 

Là condamnation que cet ouvrier va 
encourir sera la troisième depuis deux 
mois pour délits analogues. 

Il faut toujours mesurer ses appétits 
à sa bourse. Monsieur Fabien Viart, 
vous avez oublié ce précepte, hier, et 
c'esteequi vous amènerasouspeu.surla 
sellette des accusés au tribunal cor
rectionnel de Lille. 

Hier donc, le citoyen Viart, entra 
chez Mm* veuve Delescluse, cabsretière, 
Grande-Place, et se fit servir nn certain 
nooihre.de chopes qu'il vida avec la 
conscience d'un bien légalement acquis. 
Arriva le quart d'heure de Rabelais ; 
Viart déc lara n 'avo ir p a s u n r o u g f l iard 
en poche. 

Cette faconde procéder était bien loin 
de satisfaire la cabaretière qui envoya 
quérir la police et fit arrêter ce consom
mateur insolvable. 

Viart, qui est passé maître en fait 
d'escroqueries,a des antécédents déplo-
vables. 

Il y a quelques jours à peine qu'il 
sortait de la prison d'Arras où il venait 
de purger une condamnation peur un 
fait à peu près semblable. 

Nous citions samedi un cas de 
fraude dans lequel un propriétaire avait 
été compromis par son domestique. 
Aujourd'hui, e'est un fait diamétrale
ment opposé que nous avons à signa
ler. 

Samedi dernier, deux douaniers de 
service à la croisade Flipo, à Wattrelos, 
virent s'avancer sur le chemin où ils 
•e trouvaient, une voiture chargée de 
sacs de farine. Passant près d e u x , le 
conducteur, en réponse aux questions 
qu'ils lui avaient adressées, déclara 
n'avoir, dans son chargement, rien qui 
fût soumis aux droits de douanes. Il 

I allait continuer son chemin, mais un 
l des douaniers monta dans la voiture 

et en fit une inspection minitieuse. Bien 
lui en prit, car, après avoir dérangé 
quelques sacs, il découvrit au fond du 
véhicule plusieurs sacs à farine remplis 
de café. 

A cette vue, le domestique se récria 
i et protesta de son innocence. « C'est 
l mon patron, dit-il, qui a chargé la voi

ture. J'ignorais complètement qu'elle 
! contînt de la contrebande. » Mais les 
i agents dn fisc ne pouvaient s'arrêter à 
I de telles considérations. Le domestique 

Dewaele fut arrêté. Cheval, voiture et 
chargement, tout a été confisqué. 

l ' enquête ouverte à ce sujet nous 
apprendra bientôt lequel est le vrai 
coupable : ou le patron ou le domes
tique. 

Da ouvrier du nom de Nicolas Sevart 
a été renversé hier soir,par une voiture 
de maT.re, rua du Collège. 

Une des roues ée la voiture lui est 
passée sur le pied, mais comme il était 
chaussé de sabots faits de bois excessi
vement dur, Sevart n'a reçu que des 
contusions sans gravité. Il a pu rega
gner à pied son domicile. 

Un fait que nous regrettons d'avoir à 
signaler, c'est que le domestique qui 
conduisait la voiture, au lieu de porter 
secours à l'homme qu'il venait de ren
verser a lancé ses cht,vaux à fond de 
train pour ne pas être reconnu, et il a 
réussi. 

Les journaux belges de ce matin 
nous apportent de nouveaux détails re
latif à l'arrestation de Delcourt — 
qu'on nous a fait appeler Desquiens, 
par erreur et de Hodister, détails qui éta
blissent d'une façon tout-à-fait é v i 
dente la culpabilité de ces jeunes 
assassins qui ont abandonné leur sys
tème, de dénégations et sont entrés dans 
la voie des aveux. 

Gomme nous l'avons dit, pendant 
les huit jours qu'ils ont passés à Bru
xelles , Delcourt et Hedister ont fré
quenté assidûment ua café tenu par un 
de leurs amis. Un jour qu'ils avaient 
bu plus que de raison, ils ont révélé 
au propriétaire du café les circonstan
ces dans lesquelles ils avaient étran
glé madame G rémieux; ces aveux faits, 
i ls firent jurer, parait-il, au patron du 
café qu'il garderait le secret sur ce qu'il 
venait d'apprendre. 

Il tint sa promesse v i s -à -v i s de la 
police, mais il communiqua ce qu'il 
avait appris à une tierce personne qui. 
elle, informa la police. Celle-ci inter
rogea à nouveau le cafetier qui, après 
bien des tergiversations, finit par faire 
connaître les révélations qu'Hodister 
et Delcourt lui avaient faites. Il fut 
confronté — avant-hier après-midi — 
avec les assassins présumés, dans le 
cabinet du juge d'instruction, M. Vers-
traeten. en présence de M. Clément, 
officier de paix revenu de Paris à Bru
xel les dans le matinée. 

Le cafetier, mis en présence de Del
court et Hodister.renouvela ses décla
rations du matin, et après avoir nié 
pendant quelque temps, ces derniers 
finirent, pressés de questions , par 
avouer leur crime tout en s'accusant 
mutuellement delà responsabilité prin
cipale du crime. 

Un nouvel interrogatoire a dû avoir 
lieu hier. 

Hodister n'est âgé que de 17 ans et 
Delcourt de 19 . 

En vertu d'un mandat d'extradition, 
la police de Tourcoing a arrêté, hier, à 
son domicile, au chemin du Clinquet, 
une femme nommée Mélanie D . . . , âgée 
de 40 ans. 

Cette personne, condamnée par le 
tribunal correctionnel de Bruxelles à 6 
mois de prison pour vol, s'était sous
traite à l'iucarsération parla fuite. 

Dernièrement, nous avons annoncé 
qu'une entente venait de s'établir entre 
les s ix grandes Compagnies de chemin 
de fer français pour Le transport en 
grande vitesse, à des prix uniformes 
et moins élevés que par le passé, des 
colis pesant de 0 à S kilogrammes. 

Cette mesure recevra son application 
à partir de mardi prochain 15 janvier, 
et nous sommes heureux de pouvoir 
donner à nos lecteurs quelques rensei
gnements à ce sujet. 

Les Compagnies entre lesquelles le 
tarif en question sera applicable sont 
les suivantes : Ouest, Est, Midi, 
Nord, Orléans, Paris à Lyon et à la 
Méditerrannée. Ce tarif sera égale
ment applicable entre les différentes 
gares ou localités pourvues d'un ser 
vice de factage, d'une même Compa-
gnie. 

En outre de l'économie assez nota
ble, ce tarif, quia pour base la distance 
kilométrique et le poids des collis, pos
sède l'avantage d'être d'une applica
tion facile et compréhensible pour tout 
le monde. 

Avec l'ancien mode, i l fallait comp
ter tant ponr le factage au départ, tant 
pour l'enregistrement et le timbre, 
tant pour le transport par chemin de 
fer, et ajouter encore le coût du factage 
à l'arrivée. 

C'est une véritable opération d'arith
métique à laquelle il fallait que les em
ployé des Compagnies se livrassent, et 
ces calculs donnaient lien à de fréquen
tes erreurs, sans parler de la perte de 
temps. 

Le tarif nouveau simplifie tout cela, 
il s'explique de lui -même. 

On lit dans le Propagateur : 
La première affaire inscrite au rôle 

de la police correctionnelle de mer
credi concerne M, Miégeville. M. Mié-
geville est poursuivi à la requête de 
M. Hamburq, directeur de la Compa

r u t i o n de 180 actions de cette Com
pagnie. 

M. Bardoux doit déposer jeudi pro
chain sur le bureau de la Chambre un 
important projet de loi sur la nomina
tion des instituteurs primaires. Ge pro
jet tend à enlever la nomination des 
instituteurs aux préfets pour les confier 
aux recteurs. Les recteurs nommeraient, 
sur la présentation des inspecteur.-) d'a
cadémie. 

M. Bardoux se propose un autre pro
jet également très important, tendant à 
la création d'un enseignement primaire 
supérieur. 

Le Comice agricole de Lille fera c é 
lébrer, mercredi prochain 16 janvier, à 
dix heures, en l'église Saint-Maurice à 
Cirîë, son obit annuel pour le repos 
des âmes de ses membres décèdes pen
dant l'année 187? et dont voici les 
noms : 

MM. Cazier-Bnmel, marre et culti
vateur à Emmerin ; Dubus, cultivateur 
à Bersée ; Leroy-Dûbus, cultivateur à 
Herlies ; Lhermittts,cultivateur à Noyel-
les, près Seclin ; Petit, docteur en mé
decine à Lille ; Soille, fabricant de 
chicorée à La Bassée, et Bauvin, ingé
nieur-constructeur à Wattignies. 

A l'issue de cette pieuse cérémonie, 
le comice se réunira pour l'installation 
de son bureau de 1878 . 

L'ordre du jour de cette séance com
porte, entre autres, les intéressantes 
questions suivantes : 

1° Notes sur l'avoine canadienne. 
2°Leeture d'un programme d'études 

pour l'Instruction agricole, dans les 
campagnes ; 

Et enfin 4° une communication rela
tive aux polices d'assurances agricoles 
contre les risques d'incendie. 

On signale la mise en circulation 
à Lille de pièces de 10 francs faus
ses . 

Ces pièces sont au millésime de 
1 8 6 1 , et elle paraissent avoir été do 
rées par les procédés galvano-plasti-
ques. 

Cest surtout au son qu'il est possi
b le de les reconnaître. 

Un phénomène astronomique de la 
plus haute importance doit avoir lieu 
dans le courant du mois de mai 1878 ; 
il s'agit du passage de Mercure sur le 
Soleil. 

Nous croyons savoir que le s in i s tre 
de l'instruction publique va nommer 
une commission de savant? chargée de 
se transporter à San Francisco, afin 
d'observer ce phénomène. 

Un crédit spécial sera demandé 
aux Chambres afin d'acquitter les 
frais de cette mission extraordinaire. 

T R I B U N A L CORRECTIONNEL D E L I L L E . 

L'appétit vient en mangeant. Pour 
Ch. Descatoires, cet appétit est celni 
des condamnations. Il a déjà subi vingt-
sept condamnations et ilen a une vingt-
huitième en perspective, pour mendi
cité. 

Devant le tribunal, il prétend que 
l'ouvrage ne marche pas. Cependant, 
on marche toujours, et, comme il est 
cordonnier, il pourrait s'occuper, mais 
il trouve plus agréable de se promener 
et de mendier que de jouer de l'alêne et 
du tranchât. 

Le tribunal n'est pas de cet avis. — 
Six mois, 

L. Ladsous, de Tourcoing, marche 
sur les traces de Descatoires. Il a 24 
condamnations, il pourra même les 
surpasser. 

Le 8 janvier, il s'exhibait complète
ment ivre dans les rues de Tourcoing. 
U n g e n d a r m e e n g a g e l ' ivrogne à rentre r 
chez lui. 

Ladsous le traite de canaille, voleur, 
etc. , le menaçant de lui régler son 
compte à Mont-à-Lenx quand il irait 
conduire des expulsés. — Six mois de 
prison et cinq ans c'a surveillance. 

— Un jeune garçon limonadier, Gh. 
Coudins, beaucoup trop susceptible, 
entrait avant-hier en compagnie d'une 
femme dans le cabai et de Descarpen-
tries, rue des Croqnelets, à Lille, de
mandant une chope. La cabaretière 
refusa de le servir. Le petit homme se 
fâcha et se mit à briser les vitres avec 
sa canne, — Quinze jours. 

cal et instrumental, le lundi 21 cou
rant, à 7 heures, dans les salons de 
l'IIôtel-de-Ville ; elle s'est assuré le 
concours d'artistes éminentsqui feront 
de ce concert un des plus beaux qu'elle 
ait pu offrir jusqu'à ee jour. 

Les membres honoraires de la Oran -
de-Harmonie y seront seuls admis; les 
personnes qui désireraient sousarire 
sont informées que la durée de l'abon
nement est de six années, au taux de 
20 francs par famille entière et de 10 
francs par personne seule : les Kstes 
sont à leur disposition chez le secré
taire (M.. G. Hoffmann, rue de 8ébas-
topol, 4 9) qui s'empressera de les leur 
envoyer sur leur demande, et au con
trôle le jour du concert. 

Nous donnerons sous peu le pro
gramme, qui, nous sommas autorisés 
à le dire, sera des plus attrayants peur 
les amateurs de bonne musique. 

Nous ne saurions trop engager nos 
lecteurs à prêter leur aide à notre pre
mière musique q u i , se disposant à 
prendre part, cette année, au grand 
Concours de Paris, s'impose des sacri
fices de toute nature et ne pourra a t 
teindre le but qu'elle se propose qu'a
vec l'assistance de ses concitoyens ; 
nous espérons qu'elle ne lui fera pas 
défaut. 

LETTRES MORTUAiMs «T D'OMT. — Impri
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit dan* les 
deux éd ; lions du Journal da Konbaisc, dans 
la (kuétta da "*-

— 4près avoir échoué dans sa tentative de 
suicide, Delannoy, rassasia de la Groise s'est 
enfin décidé à faire des aveux complet*. 

La blessure qne s'est fait* la coupable ne 
prosente auemne gravité et d'ici quelques jours 
il n'en restera guère plus de traces. 

— Le Maire de Dunkerque, M. d'Arras, et 
ses adjoints, n'ayant pas été élus au scrutin 
du 6 janvier, ont donné leur démission. 

— On signale de Mont-sur-lf archiennes un 
acte de courage vraiment remarquable. Le 
héros est un gamin de quinze ans. 

Il y a quelques jours, le petit J . -B. Goo-
sena, âgé de dix ans, voulant tirer u s seau 
d'eau du puits de la maison, tomba la tète 
en avant, emporté par le poids. Son frère 
Emile, âgé de quinze ans, se trouvait à quel
ques pas. Il accourt, saisit la carde, se laisse 
glisser jusqu'au fond da puits, qui a cinq mè
tres d'eau, saisit son frère, le charge sur son 
dos, «t remonte à la force du poignet, tout 
ceci en un clin d'ceil. 

Arrivé à un mètre de l'orifice, le petit Jean-
Baptiste, presque évanoui, lâcha prise et re
tomba dans l'eau. N'écoutant que son coura
ge, Emile se laissa glisser de nouveau, et rat
trapa l'enfant. 

Mais ses iorces étaient épuisées, i l avait de 
plus laissé toute la peau de ses mains à la 
corde. S'arc-boutant contre les parois du 
puits, il maintint son frère en appelant du 
secours. Des voisins accoururent et les re
montèrent au treuil. Il était temps. 

E t a U - e i V l l d e sXaaitMtix . — B*GUL-
KATIONS DB NAISSANCES du 13 janvier. — 
Ferdinand Norro, rue de Ste-Elisabeth, cour 
Desnrmont, 9. — Si Ivie Deryckere, rue de-la 
Barbe d'or, 55. — Charles Boanier, rue du 
Parc, S. — Louis Dewispélaere, rue de Sé-
bistopol, 20. — Jean Dedsele, rue du Fonte-
noy, cour Staelens. — Matbilde Kabaey, rue 
de Soubise, 18. —Gloriant Hespel, rue de Ja 
Planche trouée. 

Naissances du 14. 
Jean Hasson, rue du Pile. — Marie Ceule-
mans, rue Bernard, cour Boyaval. — Georges 
Florin, rue Pellart, 131.— Stéphanie Seet, au 
Pile, rue de la Balance. — Hélène Merckaert, 
rue de Naples. — Elise Dubois, rue de la 
Croix. — Désiré Desvihne, rue d'Alma, 181. 
— Gabrielle Ladsous, rue d'Arcole, 2. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS du 13 janvier. — 
Marie Herchuez, 62 ans, ménagère, rue du 
Pile, 223. — Marie Rocheteux, 4 mois, rue 
de Maufait, 21.— Demarez, présenté sans vie, 
rue Pellart, 123. — Paul Delporte, 6 mois, 
rue Watt, maison Six. — Anne Destemberg, 
77 ans, rue du Pile, 62. — André Jonscèle, 1 
an, rue Pierre-de-Roubaix 

Décès du 14 
Henri Bonté, 23 ans, sans profession, rue 
Archimède, SI. — Floris Delbergue. 1 an,ru» 
de.l'Hommelet.— Eugénie Beyls, 27 ans dô-
videuse, rue des 7 Mètres.—Charles Delporte, 
SI ans, tisserand, rue de l'Edeule, S!—Marie 
Debceve, 1 an, rue de Lannoy.—Fions Rous
sel, 60 ans, propriétaire, rue Si-Georges, 23. 
— Maria Rosée, 27 ans, bobineuse, rue d'In-
Icermann, Si. — Anicet Ménard, 1 mois, rue 
qu Coq Français. Irma Bakelandt, 7 mois, rue 
de l'Epeule. — Irma Favrelle, 1 an, rue des 
Longues-Haies. 

AJDKKSWICS 

INDtfSTflrEUK j COU!EMULES 
Cette liste parait dan» les deux édition* du 

ournal de Roubaix. — S'adresser pour Ces 
conditions,-rue Neuce V. r 

•JgpptM 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

n o j , 58. , 5 1 7 4 

Urevmim d ' I n v e n t i o n 
V. DtrBttETJII , , ingénieur. — Prise de 

brevets en France et a l'étranger, correspon
dants dans tons les pays. 14594 

Sp*ef«Mté d e M m 11 

L E Y E , rue Neuve, 21. 

F E K R ATT.T.E, (Hôtel), rue Nain, 5, Rou-
baix. • 1*11 

G D r j O i r S , rue Neuve. 

baix 

C h a r b o n s 
A l b e r t P O U T R A I N , rue de Mouveaux. 

1407» 

«Listes Electorale* 

La Maire de la Tille de Roubaix donne 
avis : 

Que le* tableaux de rectifications des 
listes électorales sont déposés, a partir 
de ce jonr, au secrétariat de la Mairie. 

Lesdits tableaux seront communiqués 
a tout requérant de 9 heures du matin 
à midi et de 2 heures à * 'heures da 
soir, 

(Les dimanches 20 et 27 courant, le 
bureau restera ouvert de 9 heures à 
midi.) 

Les demandes eu inscription ou ra
diation devront être formulées dans le 
délai de 20 jours, à partir d'aujour
d'hui, c'est-à-dire jusqu'au 4 février 
prochain inclusivement. 

Fait à la Mairie deRoabaix.le 15 jan
vier 1878. 

Le Maire, 
15193 A. FAMECHON. 

La conseil d'administration de la 
Grande-Harmonie nous prie d'annoncer 
à nos lecteurs que notre musique m u -

goio d'assurance le Taureau, M r i s - 1 nicipale donnera nn grand Concert vo-

K t a v - C i T t l d e T o o r e o i a f . — D É 
CLARATIONS DB NAISSANCES do 14 janvier. — 
Charles rfourçreois, rue du Chéne-Houpline. 
— Kleber Martinsse, chemin des Mottes. — 
Alexandre Vandermarlière, pont de Neuville. 

DBGLABATIONS DB DBCBS du 14 janvier. — 
Catherine Deledique, 76 ans 4 mois, épouse 
de Pierre Silence, rue des Anges. — Rosalie 
Haquette, 83 ans 7 mois, veuve de Pierre 
Delcambre, hospice général, rue d'Havre. — 
Louis Planckaert, 28 ans 5 mois, époux de 
Elisa Cattoire, rue Famelaert. 
ta MARIAGE du 14 janvier. — Gustave Mes-
siam, 26 ans, tisserand, et Céline Bolle, 23 
ans, soigneuse. 

CONVOIS FUNÈBRES ft OBfTS 
Un • •>*• • • • « • u a e l d a B J M I D sera célé

bré en l'église an Maître-Autel de l'église pa
roissiale de Saint-Martin, à Hauban, le jeudi 
17 janvier 1878, à 10 heures , pour 1* repos 
de l'Ame de Monsieur Jacques-Norbsrt-Aana 
MESSEN. décédé à Roabaix, le 5 décembre 
1877, à l'âge de 86 ans, Ua « h i s la (con
frérie de Saint-Vincent-de-Paul, sera célébré 
la vendredi 18 courant, à 8 heures, en la 
même église.— Les personnes qui. par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de Caire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Les amis et connaissances de la Camille 
ROUSSEL-DBSTOMBKS qai, par eubli, n'au
raient pas reçu de lettre de taire part du 
décès de Monsieur Floris-Gabriel-Joseph 
ROUSSEL, décédé à Roubaix, le 18 jan
vier 1878, dans (a 61* année, sont priés de 
considérer le présent avis comme e s tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux • • s i T e t 
et f e r r i M s o l e a n e l s qui auront lieu 
le mercredi 16 courant, à 10 heures en 
l'église Saint-Martin, à Roubaix. — L'as
semblée a la maison mortuaire, rue Saint-
Georges. 13191 

Un •*><• « « l e - a n e l d m ranala sera célé
bré en l'église Sainte-Elisabeth à Houb.ix, la 
mercredi 16 janvier 1878.à neuf heures, peur 
le reoos de l'âme de Monsieur Eugène 
BA.US3ART,, époux de dame DESRUMAUX, 
décédé a Roubaix, le 14 décembre 1877, à 
l'âge de 44 ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire 

Ê
art, sont priées de vouloir |biea considérer 
; présent avis comme en tenant lieu. 

* ' •" • • — - * » » ' » 

Z l n e «« pl*>raab pour bâ t iment * 
BONNAVE-DEtUAJfBrOY, rue Nain, 3, 

— Spécialité d'éclairage peur iêtes et soirée*. 
14072 

F . H O U Z E T - D E S C A M P S , rue Saint-
Georges, 47, porcelaines, faiencea, cristaux, 
verreries et poteries. Objets de fantaisies pour 
fêtes et cadeaux. 14836 

C*itTui>«M 
KSJTSIER, successeur de M. G. A v é n a l , 

C H E V E U X P O t J K D A M E S , 12, rue du 
Bois, à Roubaix. 

-s» 

ATHRTISSBMHNTS MBTBOROLOOIQCBÎ. D&pé-
chedsl'Observatoire de Paris. Paris ^ j a n 
vier, 1 h., soir. — Hauteur du baromètre ; 
Boulogne, Strasbourg, 770 ; St-Brieuc. Be
sançon, Perpisroan, 775 ; Biarritz, 780. 9»ro-
mètre baisse légèrement. Vent ouest au sud-
ouest faible. Température continue à monter. 
Temps couvert ou brumeux. 

FAITS DIVERS 
— La commission suédoise près l'Ex

position universelle de 1878 a fait venir 
à Paris une escouade de Soldats suédois 
pour le service d'ordre et de surveil
lance. 

C'est l e 6* b a t a i l l o n d e c h a s s e u r s a 
pied, en garnison à la caserne de La-
tour-Maubour?, qui a été chargé de re
cevoir en subsistance les soldats sué
dois. 

Ceux-ci sont arrivés avant-hier ; ils 
sont au nombre de huit. 

Leur uniforme a beaucoup d'analogie 
avec l'uniforme français. Il se compose 
d'un pantalon et d'une tnnique bleu-
noir, a une rangée de boutons, d'une 
capote grise et d'un schako bas de for
me, à peu près semblable au schako 
espagnol. L'équipement est en euir 
blanchi, et ressemble à celni de l'infan
terie de l'ex-garde. 

Pendant toute la durée de leur séjour 
à la easerne des chasseurs, an lieu de 
manger a l'ordinaire, les soldats sué
dois seront nourris a la cantine des sous ' 
officiers. 

Leur service commencera au Champ 
de Mars dès que le premier train des 
produits de la Suède j sera arrivé. 

— Le Figaro annonce qu'un employé 
de l'Assistance publique, M. Boauly, a 
trouvé derrière des cartons et des d o s 
siers une toile abandonnée.et qui avait 
été roulée. 

M. Bouilly a également retrouvé les 
quatre morceaux du cadre du tableau ; 
au milieu de l'un d'eux, on lisait ees 
mots : a Donné par Mme la vicomtesse 
de la Rochefoucauld à la maison de re
traite de Montrougo, le 17 octobre 
1878. » | 

D après les experts, ce tableau aKst 
autre que le portrait de la vicomteMe, 
par Vaaleo, et serait évalué a 25.0ûtPfr. 

— Un accident épouvantable s est 
produit dimanche à Reims, sur le canal 
où s'étaient donné rendes-TOUS ua grand 
nombre de patineurs. Le dégel est sur
venu ; la glace s'est rompue, et dix per
sonnes environ ont été précipitées dans 
l'eau. Sept ont déjà été retirées, entre 
antres un enfant qui était mort. Trot» au 
moins n'ont pu encore être retrouvées. 

C'est un fait acquis à ta scionoo, «suour-
d'hui, que tontes les maladies de poitrine sent 

Ghamb.es
nooihre.de

